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Les Journées Laudate :

un label…

Au bout de quelques années d'expérience et de pratique, voici quelques critères qui permettent
de parler d'une Journée Laudate :

- La Journée Laudate est toujour s vécue en lien a vec la pastorale du diocèse . Elle ne se
contente pas de répondre à des besoins identifiés localement, elle s'ouvre à un projet plus vaste, à
une initiative diocésaine ;

- La Journée Laudate est donc toujour s or ganisée en lien étr oit a vec le Ser vice diocésain,
dès les premier s de sa préparation. Les correspondants musique et liturgie en portent la coordi-
nation sur le terrain, sous la responsabilité du curé-doyen, et sont les interlocuteurs essentiels de
l'équipe diocésaine. Ils sont entourés notamment des responsables des pôles liturgie des EAP. Un
« animateur diocésain » rejoint le groupe de préparation et travaille à établir des propositions
concrètes. Il est très important que le Service diocésain soit informé afin de contacter les différents
formateurs qui interviendront et de gérer la diffusion de l'information… Souvent, ce reflexe permet
d'éviter du stress ou des maldonnes par la suite …

- Le projet de la Journée Laudate est de rassemb ler l'ensemb le des acteur s de la litur gie .
Personne ne doit se sentir exclu ! La célébration est le moment par excellence où nous vérifions
que chaque membre du Corps a toute sa place ! Il convient donc d'associer tout le monde à la
préparation et à la réalisation d'une telle Journée. On aura le même souci dans le choix des
ateliers proposés.
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Il se peut que l'organisation d'une Journée Laudate chaque année se révèle une opération
lourde. Si, dans ce cas, les choristes d'un même doyenné désirent se retrouver pour un temps
de formation, de célébration, de convivialité, ils peuvent le faire, toujours en lien avec un des    
« animateurs diocésains ». On parlera alors d'une Journée c hantante .

Une telle initiative peut se vivre à l'échelle d'autres acteurs de la liturgie qui auraient le souci
d'une « formation permanente » : lecteurs, fleuristes, servants d'autel… 


